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Frères de l’Instruction Chrétienne

Formation permanente  2006-2007
Livret n° 3
de la Parole de Dieu
Comment utiliser le livret ?
1 – Le supérieur remet le livret à chacun des Frères. 

Il en fait la présentation en demandant à chacun de s’interroger sur sa manière de comprendre les vœux surtout : comme exigences morales, comme ascèse, comme manière de se relier à Dieu et aux autres. Puis, il voit avec les frères les objectifs à viser.

2 – Temps personnel


Laisser du temps personnel pour permettre aux Frères de lire ce que dit la Règle de Vie (Constitutions et Directoire) sur les conseils évangéliques.

Répondre aux questions personnelles que l’on se pose.

Faire le travail communautaire proposé.

3 – Réunion communautaire

On peut mettre en commun les réponses aux questions 2, 3, 4, 6, 8 du questionnaire personnel.

Partager sur le travail communautaire proposé.

LES CONSEILS EVANGÉLIQUES

OBJECTIFS


Replacer les conseils évangéliques dans le cadre des relations trinitaires, de la configuration au Christ, -- le Fils, l’Envoyé – et du Royaume de Dieu.


Découvrir et savourer la dimension relationnelle des conseils évangéliques.

Découvrir les conseils évangéliques comme le meilleur moyen pour réaliser et libérer la personne.


Considérer la nécessaire dimension ascétique comme moyen et non comme fin en soi.

POUR COMMENCER

Personnellement

1. Ma relation avec le Seigneur : est-ce avec un  « Tu » personnel, vivant et présent, ou est-ce pour moi une question d’idées ?  Est-ce que je trouve dans le Seigneur le repos affectif ou est-ce que je cherche en Lui un refuge à mes frustrations ?

2. Quel est le lien entre ma façon de me relier aux gens et au Seigneur ?

3. Dans quelle mesure la vie fraternelle en communauté favorise-t-elle ma pratique du vœu de chasteté ?

4. Si quelqu’un était témoin durant un mois de notre vie personnelle et communautaire, découvrirait-il que « Dieu seul suffit » ?

5. Est-ce que je sens que je me fais progressivement un cœur de pauvre (j’accepte mes limites, j’ai conscience d’être créature, je suis reconnaissant de tout ce que je reçois et je ne pose pas d’exigences) ? Dans les moments de difficulté, est-ce que je recours au Seigneur ?
6. Pourquoi, à ton avis, les problématiques communautaires concernant la pauvreté deviennent-elles difficiles ?
7. Comment je vois, personnellement, le vœu d’obéissance ? Comme suite de Jésus « qui apprit l’obéissance par la souffrance » ou en essayant de préserver mon indépendance ?

8. Comment est-ce que je cherche dans le quotidien la volonté de Dieu ? Est-ce que je l’identifie avec mon point de vue ou est-ce que je recours avec foi aux diverses médiations pour ne pas me tromper ?

Communautairement

Trois attitudes relationnelles que tu considères comme indices que ta communauté est

▪  Chaste

▪  Pauvre

▪  Obéissante

Pour chaque attitude donner quelques exemples.

1 - Les conseils évangéliques comme confession de la Trinité, service du Royaume de Dieu et configuration au Christ

a) Conseils évangéliques et  Trinité


« Vita Consecrata » nous invite à mettre les vœux en rapport avec le mystère trinitaire pour en retrouver le sens profond.

«Rapporter les conseils évangéliques à la Trinité sainte et sanctifiante, c’est révéler leur sens le plus profond » (V.C. n° 21).


A partir de cette référence trinitaire nous voyons que les vœux sont essentiellement un don de l’amour de Dieu.

« Les conseils évangéliques sont donc, avant tout, un don de la Très Sainte Trinité. La vie consacrée est une annonce de ce que le Père accomplit par le Fils, dans l’Esprit, par son amour, sa bonté, sa beauté » (V.C. n° 20).


Les conseils évangéliques deviennent ainsi une confession de la Trinité, une trace de Dieu dans l’histoire.


« La vie consacrée devient l’une des traces perceptibles laissées par la Trinité dans l’histoire, pour que les hommes puissent connaître la fascination et la nostalgie de la beauté divine » (cf V.C. n° 20).


En référant le document sur les conseils évangéliques au mystère de la Trinité, Vita Consecrata révèle le lien étroit de ces conseils avec le genre de vie que nous sommes appelés à vivre. Les vœux visent  à approfondir la manière dont nous devons vivre notre relation au Père et, en Lui, la mission et la communauté.

« La vie fraternelle elle-même… est une manifestation claire de la vie trinitaire » (V.C. n° 25).


La nécessaire dimension ascétique des vœux a pour objet de faire de notre style de relations une confession de la Trinité.

b) Conseils évangéliques et le  Royaume de Dieu

Nous lisons dans Vita Consecrata :


« Le fondement évangélique de la vie consacrée est à chercher dans le rapport spécial que Jésus, au cours de son existence terrestre, établit avec certains de ses disciples, qu’il invita non seulement à accueillir le Royaume de Dieu dans leur vie, mais aussi à mettre leur existence au service de cette cause, en quittant tout et en imitant de près sa forme de vie » (V.C. n° 14).


Le Royaume de Dieu est l’incarnation des relations trinitaires dans l’histoire. Il est le mystère de la filiation et de la fraternité incarné dans notre vie. Les conseils évangéliques comme signes du Royaume visent à approfondir dans notre vie ces relations de filiation et de fraternité. Les conseils évangéliques représentent la manière dont nous accueillons et servons le Royaume de Dieu dans nos vies. 
c) Conseils évangéliques et configuration au Christ


Comme le dit Vita Consecrata 


« Grâce à la profession des conseils évangéliques, les traits caractéristiques de Jésus – chaste, pauvre et obéissant – deviennent visibles au milieu du monde » (V.C. n° 1).


Les conseils évangéliques cherchent à rendre visibles et à incarner les relations de Jésus comme Fils, envoyé pour instaurer le Royaume de Dieu.


Cette triple référence nous montre le lien étroit des conseils évangéliques avec le style de relations que nous sommes appelés à vivre.


Les vœux sont l’incarnation des relations trinitaires dans l’histoire. Ils constituent un approfondissement des relations du Royaume, une expression et une pratique de la relation de fils, envoyés nous aussi.

2 - Chasteté

« La chasteté des célibataires et des vierges, dans la mesure où elle manifeste le don à Dieu d’un cœur sans partage, constitue le reflet de l’amour infini qui relie les trois Personnes divines dans la profondeur mystérieuse de la vie trinitaire » (V.C. n° 21).

a) Relation avec Dieu


Le numéro 11 des Constitutions établit une relation entre chasteté et configuration au Christ, « pour suivre de plus près le Christ », et entre chasteté et Royaume de Dieu, « célibat pour le Royaume des Cieux ».

Le numéro 14 des Constitutions nous dit que la chasteté est don de Dieu, source d’intimité avec Lui. La chasteté approfondit notre intimité avec le Seigneur.

« La chasteté, fruit de l’intimité avec Dieu, est une grâce insigne ».


La chasteté nous conduit à appartenir plus fidèlement à Dieu, sans partage ; elle libère le cœur de l’homme pour le rendre plus ardent à aimer Dieu et tous les hommes.


Le numéro 36 du Directoire parle aussi de la chasteté comme configuration au Christ. La chasteté transforme en profondeur l’être humain et crée en lui une mystérieuse ressemblance avec le Christ.


La chasteté est un signe de l’amour préférentiel pour le Seigneur. Elle met en relief le lien qui nous unit au Père, en relativisant les autres liens, et devient ainsi une profession de notre filiation.

b) Dimension missionnaire


Le numéro 39 du Directoire nous dit que le Frère est heureux de pouvoir offrir aux autres toutes les ressources d’une affectivité libérée.

« La continence parfaite est un signe et un stimulant de la charité et une source particulière de fécondité spirituelle ».


La chasteté rend le Frère « plus disponible dans ses engagements apostoliques et professionnels » (D 39).


« La chasteté élargit la capacité d’amour et rend plus disponible pour la tâche apostolique » (D 62).


Le numéro 35 du Directoire parle du célibat pour le Royaume de Dieu. Le célibat comme signe et instrument du Royaume.
c) Dimension communautaire


La chasteté est également reflétée dans les relations communautaires. Comme le dit le numéro 40 du Directoire : 


« Les Frères s’attachent à vivre ensemble un véritable amour fraternel dans le don joyeux de soi, la confiance mutuelle et une délicate attention aux autres ».


La chasteté comme chasteté pour le Royaume comporte une dimension communautaire qui est essentielle. En communauté, les relations du Royaume, filiation et fraternité, doivent trouver une incarnation concrète.
d) Dimension ascétique


L’amour préférentiel pour le Seigneur, la libération de l’affectivité, le don joyeux de soi, exigent l’éducation du cœur et comportent des exigences d’ascèse.


Le numéro 13 des Constitutions stipule :


« Cette vie demande des renoncements que s’impose  tout chrétien et d’autres qu’un religieux prudent découvre comme par un instinct spirituel ».


L’expression « comme par un instinct spirituel » nous laisse entendre qu’il ne s’agit pas seulement d’une question de volontarisme mais d’ouverture à l’Esprit ; c’est Lui qui grave la loi dans nos cœurs.


Les numéros 37 et 38 du Directoire précisent ces renoncements à vivre par le Frère : acceptation de la solitude, de sa sexualité et de son tempérament, maîtrise du cœur, équilibre personnel, vigilance…
e) Parole de Dieu

Mc 10, 29-31


« Jésus lui (à l’homme riche) dit : ‘En vérité je vous le déclare, personne n’aura laissé maison, frères, sœurs, mère, père, enfants ou champs à cause de moi et à cause de l’Evangile, sans recevoir au centuple maintenant, en ce temps-ci, maisons, frères, sœurs, mères, enfants et champs, avec des persécutions et dans le monde à venir la vie éternelle. Beaucoup de premiers seront derniers et les derniers seront les premiers’ ».


Tant le fait de quitter comme de recevoir est exprimé en termes de relations. Si nous comparons l’énumération de ce qu’on quitte et de ce qu’on reçoit, on s’aperçoit qu’on reçoit cent pour un de ce qu’on quitte, sauf en pères ! De Père il n’en est qu’un seul, celui du Ciel. Jésus appelle à former une nouvelle famille qui sera constituée de tous ceux qui font la volonté du Père (Mc 3, 34-35). Dans cette nouvelle famille les relations ne s’appauvrissent pas ; au contraire, elles s’enrichissent. A partir de l’unique paternité de Dieu nous sommes tous appelés à être mères, fils, filles, frères et sœurs de tous.
Lc 20, 34-38


« Jésus leur dit : ‘Ceux qui appartiennent à ce monde-ci prennent femme ou mari. Mais ceux qui ont été jugés dignes d’avoir part au monde à venir et à la résurrection des morts ne prennent ni femme ni mari. C’est qu’ils ne peuvent plus mourir, car ils sont pareils aux anges : ils sont fils de Dieu puisqu’ils sont fils de la résurrection. Et que les morts doivent ressusciter, Moïse lui-même l’a indiqué dans le récit du buisson ardent, quand il appelle le Seigneur le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. Dieu n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants, car tous sont vivants pour lui’ ».

Le texte met en contraste deux étapes, deux « mondes ».


Les enfants de ce monde se marient et engendrent. Les enfants du « monde à venir » ne se marient pas et n’engendrent pas. Ils sont sous le signe du don et de la vie. Ils ne se marient pas parce que qu’on ne peut pas mourir.


« Le mariage donne la vie à qui doit ensuite mourir. La résurrection, à qui doit mourir, elle donne une vie nouvelle, libérée de la mort et de la génération. L’homme peut renoncer au mariage parce qu’il est une « personne » de par sa relation à Dieu. Il n’est pas obligé de perpétuer l’espèce parce qu’il est de la même espèce que Dieu »
.

Le mariage chrétien, comme sacrement, professe que la véritable source de la vie et de l’amour est en Dieu. Notre Dieu est le Dieu des vivants. Si Dieu est le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob c’est le signe qu’ils ressusciteront.


« Il (Jésus) vit l’état de virginité, comme manière de vivre entièrement pour le Royaume, en créant la fraternité universelle, comme mode de relations interpersonnelles qui continueront à être valides dans l’autre vie, du fait qu’elles transcendent toute médiation fondée sur des particularités »
.
Mt 19, 12


« En effet, il y a des eunuques qui sont ainsi du sein maternel ; il y a des eunuques qui ont été rendus tels par les hommes ; et il y en a qui se sont eux-mêmes rendus eunuques à cause du Royaume des cieux. Comprenne qui peut comprendre ».


Le renoncement au mariage n’est pas une question d’ascèse ou de volontarisme. On ne peut faire un tel renoncement qu’à condition d’avoir trouvé le trésor caché du Royaume, et c’est là un don. Ce don c’est le désir, inscrit dans nos cœurs par le Seigneur, de nous consacrer au Royaume, saisis par l’urgence de sa venue qui verra le plein épanouissement de notre être. L’unique raison pour s’abstenir du mariage c’est le Royaume comme expression d’une nouvelle famille universelle. Voilà ce que Jésus a vécu et ressenti ; c’est sur la base de cette expérience qu’il appelle d’autres à l’imiter.
2 Timothée 1, 12


« Voilà pourquoi j’endure ces souffrances. Mais je n’en ai pas honte, car je sais en qui j’ai mis ma foi et j’ai la certitude qu’il a le pouvoir de garder le dépôt qui m’est confié jusqu’à ce Jour-là ».

Paul est en prison pour la seconde fois. Il dit qu’il n’a pas honte de ses souffrances, c’est-à-dire qu’il ne doute ni de sa mission, ni de ce qu’il annonce, en dépit de ses épreuves. Paul adopte cette attitude en raison de sa pleine confiance dans le Seigneur et de l’espérance qui l’habite.

3 - Pauvreté


« La pauvreté confesse que Dieu est l’unique vraie richesse de l’homme…. Elle devient une expression du don total de soi que se font les Trois Personnes divines » (V.C. n° 21).

a) Relation avec Dieu


Le numéro 15 des Constitutions nous dit que les Frères font le vœu de pauvreté pour imiter le Christ, afin de « détacher leur cœur de ce qu’ils possèdent et de ce qu’ils sont… Ils peuvent ainsi… devenir plus disponibles pour Dieu et pour les autres ».

Comme les trois Personnes de la Trinité, le Frère vit la désappropriation totale et la remise inconditionnelle de lui-même. Il vit la désappropriation en raison de sa pleine confiance dans le Seigneur qui devient sa vraie richesse.


Et le numéro 27 des Constitutions précise : « La pauvreté religieuse est inséparable de la charité ». C’est l’amour pour le Père et la pleine confiance en Lui qui poussent le Frère  à faire de cet amour de Dieu toute sa richesse. A l’exemple de Jésus Christ il reçoit son identité en accueillant tout ce que le Père lui offre.

b) Dimension missionnaire


La pauvreté amène les Frères « à dégager leur cœur de l’emprise des valeurs temporelles » (C 24). Elle brise ainsi en eux l’instinct d’appropriation, source de division et de violence.


Cette liberté intérieure face aux biens temporels crée chez le Frère « une disponibilité joyeuse et un esprit de partage » (D 43).

Une disponibilité qui l’amène à partager, avec tous, ses talents personnels (D 62).

L’esprit de partage l’invite à une réelle communion avec les pauvres (D. 48) et à vivre sa mission comme le meilleur service qu’il puisse leur rendre (D 30).
c) Dimension communautaire


Le numéro 46 du Directoire nous dit :


« La communauté de biens est un élément essentiel de la pauvreté religieuse ». Communion qui exprime la solidarité avec ses Frères et qui resserre les liens qui unissent les uns aux autres les membres de l’Institut. Communion qui manifeste la circularité et la commensalité propres aux biens de Dieu.


Cette communion devenue vie dans la communauté « anticipe la vie en la Cité future où Dieu seul comblera tous les désirs » (D 49).
d) Dimension ascétique


Libérer le cœur de tout esprit de possession et vivre l’insécurité dans une entière confiance dans le Seigneur (D 47) requièrent des exigences concrètes dans la vie du Frère.

Le Frère renonce à la libre disposition des biens (C 16) : il se rend libre vis-à-vis du confort, des commodités, des postes et fonctions, de l’estime et de la recherche du succès, y compris de l’épanouissement culturel (C 24). Il vit comme des personnes de condition modeste (C 26). Il sait se priver du superflu (. 44) en se soumettant à la loi universelle du travail (D 62).
e) Parole de Dieu

Les Actes 4, 32-35


« La multitude de ceux qui étaient devenus croyants n’avait qu’un cœur et qu’une âme et nul ne considérait comme sa propriété l’un quelconque de ses biens ; au contraire, ils mettaient tout en commun. Une grande puissance marquait le témoignage rendu par les apôtres à la résurrection du Seigneur Jésus et une grande grâce était à l’œuvre chez eux tous. Nul parmi eux n’était indigent : en effet, ceux qui se trouvaient possesseurs de terrain ou de maisons les vendaient, apportaient le prix des biens qu’ils avaient cédés et le déposaient aux pieds des apôtres. Chacun recevait une part selon ses besoins ».

Luc fait une description idéale de la communauté chrétienne. Cette utopie que Luc place sous nos yeux doit éveiller en nous l’espérance et la tension eschatologique. Cette utopie ne se réalise pas maintenant, mais c’est celle que nous sommes appelés à vivre.


Luc nous parle de la communion des biens. C’est-à-dire d’un monde débarrassé des barrières de la propriété privée. Mais dans la liberté et en prenant en compte les besoins de leurs frères, ils vendaient librement leurs biens.


Tout cela se passait en fidélité  à Jésus qui nous met en garde contre la richesse (Lc 6, 24) et qui, dans l’évangile de Luc, adopte une attitude critique à l’égard des biens.

2 Corinthiens 8, 8-9


« Je ne le dis pas comme un ordre ; mais, en vous citant le zèle des autres, je vous permets de prouver l’authenticité de votre charité. Vous connaissez en effet la générosité de notre Seigneur Jésus Christ qui, pour vous, de riche qu’il était, s’est fait pauvre, pour vous enrichir de sa pauvreté ».


Dans les versets 1 à 6, Paul place sous les yeux des Corinthiens l’exemple des chrétiens de Macédoine afin de les inciter à être généreux pour la collecte destinée aux chrétiens de Jérusalem.


Mais il leur dit que cette générosité ne doit pas être une affaire d’obligation. Elle doit naître du désir d’imiter le Christ. Christ, dans son incarnation, s’est fait pauvre, il s’est dépouillé de tout, comme il le dira dans la lettre aux Philippiens, pour nous enrichir. Par miséricorde, il s’est fait pauvre librement. A notre tour, nous devons partager ce que nous avons, en esprit de liberté et de miséricorde.

4 - Obéissance


« L’obéissance, pratiquée à l’imitation du Christ, dont la nourriture était de faire la volonté du Père, manifeste la beauté libérante d’une dépendance filiale et non servile » V.C. n° 21).

a) Relation avec Dieu


L’esprit d’obéissance  conduit le Frère à « entrer totalement dans le dessein de Dieu sur lui et à le transformer en son propre vouloir » (D 54).

Comme le dit la lettre aux Hébreux, l’obéissance fait du Frère un fils.


« Elle l’introduit plus intimement dans le mouvement d’amour qui a fait dire au Christ avant sa passion : ‘Il faut que le monde sache que j’aime le Père et que j’agis comme le Père me l’a ordonné’ » (. 54).


L’obéissance fit du Frère un holocauste (D 55) par lequel il offre à Dieu non seulement les fruits de sa vie mais jusqu’à la racine de son être et de sa personne.

Cette obéissance fait grandir dans la vraie liberté des enfants de Dieu (D 57).


« Pour communier dans l’amour à l’attitude obéissante du Christ Sauveur, pour mieux s’ouvrir à la volonté de Dieu, la découvrir plus aisément et se prémunir contre les illusions de leur volonté propre, les Frères émettent le vœu d’obéissance » (C 28).
b) Dimension missionnaire


L’obéissance libère le Frère de ses illusions et de sa volonté propre dans l’exercice de son apostolat. Elle « le prémunit contre les illusions de leur volonté propre, pour rendre plus féconde leur action apostolique » (C 28).


C’est par l’obéissance que le Frère approfondit dans sa personne l’esprit de fils-envoyé. « Ce n’est pas ma volonté que je cherche, mais la volonté de celui qui m’a envoyé » (D 53).


Par l’obéissance, en cherchant à réaliser en tout le dessein salvifique de Dieu, le Frère participe à l’œuvre de salut.


« Par son obéissance religieuse, le Frère participe plus étroitement à l’œuvre de salut de l’Eglise, à la construction du Corps du Christ » (D 58).


L’obéissance est l’expression de la fécondité de la vie du Frère, comme en Marie. « Comme Marie qui, dans son obéissance, a donné naissance au Christ, le Frère fait naître et grandir le Christ dans les âmes » (D 58).

c) Dimension communautaire


La communauté est pour le Frère le lieu privilégié de la recherche et de la découverte de la volonté de Dieu.


« La communauté, riche des inspirations et réflexions de ses membres, en qui l’Esprit parle et agit, est un lieu privilégié de la recherche de la volonté de Dieu » (C 31).


« Ensemble, ils (les Frères) essaient de donner la priorité au bien commun, de rectifier les vues personnelles à la lumière de celles d’autrui, d’analyser l’événement et d’inventer les meilleures réponses aux besoins du monde et de l’Eglise. Ainsi, obéissance religieuse et communion fraternelle se prêtent-elles un mutuel appui » (D 60).


C’est l’obéissance qui crée le « nous » communautaire. L’obéissance fait naître la communion autour de la volonté de Dieu et crée la communauté.

d) Dimension ascétique


La recherche authentique de la volonté de Dieu demande que l’on se libère de ses propres illusions. L’acceptation de médiations dans sa vie s’avère indispensable. Règle, supérieur et communauté sont des médiations essentielles pour pouvoir vivre l’obéissance.

« Les Frères s’engagent à obéir aux ordres des autorités légitimes de la Congrégation en tout ce qui est conforme à la Règle de Vie » (C 29).


« Ils trouvent dans la Règle de Vie, inspirée de l’Evangile et approuvée par l’Eglise, ainsi que dans l’autorité exercée par les Supérieurs, une manifestation authentique de la volonté de Dieu » (C 30).


« Le mobile de l’obéissance du Frère est donc la foi et la charité qui le portent à désirer obéir et à vouloir une Règle qui le guide » (D 56).

e) Parole de Dieu

Philippiens 2, 1-11


« S’il y a donc un appel en Christ, un encouragement dans l’amour, une communion dans l’Esprit, un élan d’affection et de compassion, alors comblez ma joie en vivant en plein accord. Ayez un même amour, un même cœur ; recherchez l’unité ; ne faites rien par rivalité, rien par gloriole, mais, avec humilité, considérez les autres comme supérieurs à vous. Que chacun ne regarde pas à soi seulement, mais aussi aux autres. Comportez-vous ainsi entre vous, comme on le fait en Jésus-Christ :
Lui qui de condition divine n’a pas considéré comme une proie à saisir d’être l’égal de Dieu. 

Mais il s’est dépouillé, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes, et, par son aspect, il était reconnu comme un homme ;

Il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, à la mort sur une croix.

C’est pourquoi Dieu l’a souverainement élevé et lui a conféré le Nom qui est au-dessus de tout nom,

afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse, dans les cieux, sur la terre et sous la terre,

et que toute langue confesse que le SEIGNEUR, c’est Jésus Christ, à la gloire de Dieu le Père ».


Dans les versets 1 à 5, Paul lance un appel aux Philippiens à vivre en communion dans leurs relations. Il les exhorte à avoir un même coeur, un même amour et un même esprit, les mêmes sentiments. C’est-à-dire à se mettre entièrement au service de la communion. Il les exhorte à éviter la rivalité et la vaine gloire, à rechercher le bien commun.

Paul les invite à avoir les mêmes sentiments que le Christ  Jésus.


Puis, il leur indique quelles sont les attitudes profondes à créer pour vivre à la manière du Christ et pour être source de communion.


Ces attitudes sont au nombre de trois :

· Ne pas s’accrocher à son rang. Ne pas vivre selon les apparences, en recherchant son prestige.
· Humilité, savoir se dépouiller de tout ce qui nous appartient pour accueillir tout ce que le Père nous donne. Ne pas vouloir construire nous-mêmes notre personne, mais laisser le Père s’en charger.

· L’obéissance jusqu’à la mort sur la croix. C’est la communion avec la volonté du Père qui crée la communion entre les Frères. L’obéissance est chemin de communion.
Jean 5, 30


« Je ne peux rien faire de moi-même : je juge selon ce que j’entends, et mon jugement est juste parce que je ne cherche pas ma propre volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé ».


Le Fils, l’Envoyé, n’agit jamais en son nom propre. Le Fils, l’Envoyé, contemple continuellement son Père, proclame ce qu’il entend de Lui et accomplit ce qu’il voit le Père faire. Le Fils n’a pas de volonté propre : sa volonté, c’est celle du Père.

Jean 19, 30


« Dès qu’il eut pris le vinaigre, Jésus dit : ‘ Tout est achevé ‘ ; et  inclinant la tête, il remit l’esprit ».


Accomplir pleinement le dessein de Dieu dans notre vie, jusqu’aux ultimes conséquences.

� S. Fausti : Une communauté lit l’Evangile de Luc. EDB. Bologne 1994, p. 675 (dans édition italienne)


� Severino M. Alonso : Le grand amour, Editions Claret, Madrid 2006, p. 150 (édition espagnole)
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